
Strathèse
ISSN : 2491-8490

3 | 2016 
Relire Michel Foucault

Histoire et histoires : ajustement
biographique et mythe personnel
History and Stories: Biographical Adjustment and Personal Myth

Richard Solti

https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=270

DOI : 10.57086/strathese.270

Electronic reference
Richard Solti, « Histoire et histoires : ajustement biographique et mythe
personnel », Strathèse [Online], 3 | 2016, Online since 01 janvier 2016, connection
on 09 novembre 2023. URL : https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=270

Copyright
Licence Creative Commons – Attribution – Partage dans les même conditions 4.0
International (CC BY-SA 4.0)



Histoire et histoires : ajustement
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Richard Solti
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Structure et développement du mythe personnel
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TEXT

À l’échelle d’une vie, un par cours pro fes sion nel dé crit comme une to‐ 
ta li té co hé rente est avant tout une construc tion. Car, loin d’être une
tra jec toire lisse et or don née, le par cours pro fes sion nel est in évi ta ble‐ 
ment par se mé d’évè ne ments, de contin gences, d’in cer ti tudes et de
choix plus ou moins consen tis (Bal leux, Perez- Roux, 2011  ; Né gro ni,
2005  ; Bes sin, Bi dart, Gros set ti, 2009  ; Four nier, 2010). Pour tant, les
ré cits de par cours pro fes sion nels s’énoncent avec une cer taine co hé‐ 
rence et une cer taine unité. Ceux- ci pré sentent de façon plu tôt co or‐ 
don née les dif fé rents évé ne ments qui ponc tuent une tra jec toire de
vie, selon une lo gique qui ap pa raît pré vi sible dans l’après- coup. Selon
Goff man (1974), il s’agit sou vent de ne pas «  perdre la face  » ou de
faire « bonne fi gure » en lis sant l’hé té ro gé néi té des dif fé rents évè ne‐ 
ments sur ve nus et des choix opé rés et en les in té grant à une his toire
co hé rente et stable, don nant du sens à la si tua tion ac tuelle.

1

L’enjeu est de taille car, der rière la pro duc tion de co hé rence du par‐ 
cours, il y a pro duc tion de co hé rence de soi- même dans le temps
(De ma zière et Dubar, 1997). Même si elle n’im plique pas for mel le ment
la syn chro ni sa tion des dif fé rentes tem po ra li tés, cette re cherche es‐ 
sen tielle de co hé rence conduit l’in di vi du à ré in ter pré ter son par cours
en s’ap puyant sur une sé lec tion d’évè ne ments si gni fiants an crés dans
sa mé moire par une mise « en in trigue » (Ri cœur, 1983).

2
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Ainsi, le dis cours que nous pro dui sons de notre propre par cours pro‐ 
fes sion nel est une mise en forme de dif fé rentes ex pé riences vé cues,
or don nées de façon à don ner une si gni fi ca tion et che mi nant vers un
abou tis se ment. Le récit d’un par cours pro fes sion nel fait par un in di‐ 
vi du n’est donc pas seule ment le dé rou le ment et l’agen ce ment de sé‐ 
quences chro no lo giques, mais dé pend éga le ment du dé noue ment
d’une in trigue qui vise, à par tir d’un sys tème de re pré sen ta tions sub‐ 
jec tives, à sou te nir une cer taine idée de soi. Cette construc tion d’une
« cer taine idée de soi » peut être en vi sa gée, selon la ter mi no lo gie du
psy cho logue amé ri cain Dan Ma cA dams comme un mythe per son nel,
c’est- à-dire comme une his toire « que cha cun de nous pro duit na tu‐ 
rel le ment pour ras sem bler les dif fé rentes par ties de nous- mêmes en
un tout convain cant » (McA dams, 1993, p. 12).

3

L’objet de cet ar ticle est, dans un pre mier temps, de pro po ser, à par tir
d’une ou ver ture aux re cherches anglo- saxonnes en psy cho lo gie du
dé ve lop pe ment, un mo dèle théo rique per met tant, selon Mac Adams,
l’ob ser va tion et l’ana lyse du pro ces sus de pro duc tion de cette « mise
en co hé rence  » bio gra phique. Puis, à par tir d’une pré sen ta tion suc‐ 
cincte de notre pro gramme de re cherche et de sa mé tho do lo gie,
nous évo que rons quelques pers pec tives ou vertes par ces tra vaux, no‐ 
tam ment dans le cadre de l’étude des re con ver sions pro fes sion nelles.

4

Consi dé rant la per ma nence des défis aux quels nous de vons faire face
à tout âge, et tout au long de la vie, ces tra vaux conduisent, d’une ma‐ 
nière plus gé né rale, à en vi sa ger les dis con ti nui tés dans un par cours
de vie, comme au tant d’oc ca sions d’ap prendre à faire co exis ter des
réa li tés tem po relles ap pa rem ment dis so ciées. In fine, il s’agira de
consi dé rer la ca pa ci té à pro duire une co hé rence bio gra phique
comme une res source per met tant de dé pas ser un mo ment de tran si‐ 
tion po ten tiel le ment dé sta bi li sant. Dans ce cadre, les re cherches du
psy cho logue amé ri cain D. McA dams, en core très mé con nues en
France, peuvent of frir au cher cheur un mo dèle d’ana lyse ori gi nal per‐ 
met tant d’éclai rer la mise en dia logue, plus ou moins consciente, des
dif fé rentes tem po ra li tés per son nelles.

5
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Dé ve lop pe ment d’un mythe per ‐
son nel tout au long de la vie
En in tro duc tion, si gna lons tout d’abord que la no tion de dé ve lop pe‐ 
ment, telle que l’en tend McA dams dans ses re cherches, ne se ré duit
pas à une ac tua li sa tion pré éta blie d’un mo dèle de vie ou à une sorte
de pro gramme de pro gres sion sé quen tielle et uni ver selle. Ainsi, «  le
cours de la vie n’est pas lisse et ho mo gène. Il ne se dé ve loppe pas à
tra vers une série de cycles stables, stades ou phases ou sai sons
constam ment ré pé tées » (McA dams, 1993, p. 95).

6

D’un point de vue épis té mo lo gique, McA dams prend ici ses dis tances
avec une in ter pré ta tion du dé ve lop pe ment de l’être hu main en stades
« durs » et en dé cou page chro no lo gique « qui n’ad met trait ni ré gres‐ 
sions ni di ver si té des voies de pas sages d’un stade à l’autre, ni po si‐ 
tion ne ment du sujet à che val sur plu sieurs stades » (Le sourd, 2009,
p. 31) 1.

7

En cela, il s’ap puie sur les tra vaux du psy cha na lyste E. Erik son et sur
son mo dèle de « crise » qui consi dère le dé ve lop pe ment des in di vi dus
à par tir d’une série de crises psy cho so ciales d’adap ta tion per met tant
de main te nir l’équi libre entre les dif fé rentes images de soi dans le
temps et les dif fé rentes ap par te nances so ciales elles- mêmes en évo‐ 
lu tion (Erik son, 1972, p. 221-226). À par tir de ce mo dèle, Erik son pro‐ 
pose un cadre tem po rel au vécu de la crise, qui condui rait les in di vi‐ 
dus à s’ap puyer sur des vécus an té rieurs pour en sor tir.

8

Pro lon geant les tra vaux d’Erik son, McA dams sou tient que l’iden ti té
est une his toire de vie in té rio ri sée, tra cée par un récit de soi per met‐ 
tant d’in té grer dif fé rentes par ties d’une même vie. Ce récit, McA dams
le nomme le « mythe per son nel » :

9

Un type spé cial d’his toire que cha cun de nous construit na tu rel le ‐
ment pour ras sem bler les dif fé rentes par ties de nous- mêmes et de
nos vies en un tout convain cant […] comme acte d’ima gi na tion (le
mythe per son nel) est une in té gra tion mo dé li sée de notre passé re ‐
mé mo ré, de notre pré sent perçu et de notre futur an ti ci pé (McA ‐
dams, 1993, p. 12).



Histoire et histoires : ajustement biographique et mythe personnel

Selon McA dams, ce mythe per son nel a pour fonc tion d’« ali men ter la
vie en si gni fi ca tion, unité et des sein » (p.  265). À l’ins tar des grands
ré cits fon da teurs, souligne- t-il, le mythe per son nel est une his toire
consi dé rée par l’in di vi du comme sa crée, in té grée dans sa culture, et
ca pable d’éclai rer ses va leurs per son nelles  : «  Le mythe per son‐ 
nel n’est pas une lé gende ou un conte de fée mais une his toire sa crée
qui in carne une vé ri té per son nelle » (p. 34).

10

En consi dé rant le mythe per son nel comme une « in té gra tion mo dé li‐ 
sée » des dif fé rentes tem po ra li tés per son nelles, McA dams l’en vi sage
comme un syn chro ni sa teur ca pable de four nir aux in di vi dus une co‐ 
hé rence et un sens, as su rant une fonc tion d’orien ta tion du che mi ne‐ 
ment per son nel, no tam ment lors de mo ments d’in cer ti tudes, de tran‐ 
si tion ou de déso rien ta tion  : «  quand l’his toire de notre vie ne fait
plus sens pour nous, nous avons be soin d’ex plo rer des al ter na tives
iden ti taires pour fa çon ner un nou veau mythe » (p. 111).

11

L’ap proche de McA dams, qui donne donc un sta tut pri vi lé gié à la
construc tion de l’iden ti té à par tir de la pro duc tion de « sa propre his‐ 
toire  », n’est pas sans rap pe ler celle du champ des «  his toires de
vies » dé ve lop pé en France no tam ment par Pi neau et Le Grand, his‐ 
toires de vie dé fi nies comme «  re cherche et construc tion de sens à
par tir de faits tem po rels per son nels » (Pi neau et Le Grand, 2007, p. 3).
Le mo dèle de McA dams est éga le ment très proche de la no tion
« d’iden ti té nar ra tive » dé ve lop pée par Ri cœur (1983, 1990), qui met
en évi dence la cen tra li té du lan gage et de la nar ra tion 2 dans la
construc tion et le main tien de l’iden ti té : l’in di vi du étant consi dé ré ici
comme l’au teur et l’ac teur de son récit.

12

Ce pen dant, ce qui dis tingue la no tion de mythe per son nel des ap‐ 
proches nar ra tives est que, dans le mo dèle de McA dams, « l’his toire »
se construit à par tir d’une struc ture com plexe agen cée de dif fé rentes
«  couches  », ver bales et non ver bales, et de pro ces sus ar chaïques
comme l’at ta che ment pré coce 3, les sen sa tions cor po relles, l’af fect ou
les émo tions. McA dams met ainsi en ques tion le mo no pole du lan gage
et de la nar ra tion dans la construc tion des tem po ra li tés et de l’his‐ 
toire per son nelle. En re pre nant dans ces tra vaux le mo dèle de McA‐ 
dams, Le sourd (2009) pré ci se ra :

13
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À côté d’une construc tion lan ga gière de sa propre his toire, mise en
avant par les his toires de vie sur le fond d’une pers pec tive nar ra ti ‐
viste, l’ex pé rience quo ti dienne sug gère une construc tion des du rées
per son nelles à tra vers des mé dia tions non- verbales […] l’his toire de
vie se construit pour une part dans des strates non ver bales du sujet
(2009, p. 21).

L’hy po thèse de la place du « non- verbal » dans l’or ga ni sa tion bio gra‐ 
phique est éga le ment sou li gnée par d’autres tra vaux dans le champ
des neu ros ciences (Conway, 2005 ; Mo rise, Berna et Da nion, 2011), qui
sou tiennent que les connais sances au to bio gra phiques ont pour fonc‐ 
tion de contex tua li ser et de clas ser les in for ma tions sensori- 
perceptives propres à un évè ne ment par ti cu lier. D’autres tra vaux
(Prin guey et Kohl, 2001  ; Berna, 2010) s’ap puient sur la mise en évi‐ 
dence d’une or ga ni sa tion au to bio gra phique de la mé moire qui se rait
hié rar chique, concep tuelle et di rec te ment in fluen cée par le self 4.
L’in té rêt de ces ap proches en sciences hu maines ré side dans l’ou ver‐ 
ture à la di men sion de santé et de pa tho lo gie men tale liée au récit de
soi. En effet, elles éta blissent un lien entre une al té ra tion de la
construc tion de la per son na li té (la schi zo phré nie, pa tho lo gie men‐ 
tale) et un dys fonc tion ne ment dans l’en co dage bio gra phique des ex‐ 
pé riences per son nelles et so ciales. Ainsi, l’in ac ces si bi li té à ces ex pé‐ 
riences met trait à mal le « sen ti ment d’être soi » (Berna, 2010, p. 346).
Par ailleurs, ces tra vaux nous ouvrent un champ d’in ves ti ga tion dans
le quel la di men sion sen so rielle – non ver bale – de la construc tion de
l’his toire de vie est prise en compte.

14

Avec son mo dèle, McA dams, qui ne nie pas le ca rac tère es sen tiel du
lan gage oral, nous ouvre à l’idée qu’une ex pé rience peut être en vi sa‐
gée au tre ment qu’à par tir d’une construc tion uni que ment nar ra tive
dans la me sure où elle ne dé pen drait pas seule ment de la mé dia tion
du lan gage  ; elle est aussi une his toire sans pa roles  : «  dans dif fé‐ 
rentes cultures, les ré cits bio gra phiques peuvent aussi se faire sous
forme de chants, de danses ou de bro de ries » (Le sourd, 2009, p. 17).
Selon McA dams, des gestes, des ob jets, et tout un en semble de sen sa‐ 
tions infra- , pré- ou para- ver bales peuvent contri buer (avec ou sans
in ter ac tions lin guis tiques) à don ner forme aux dif fé rentes tem po ra li‐ 
tés per son nelles.

15
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Struc ture et dé ve lop pe ment du
mythe per son nel
Nous pro po sons, pour pour suivre l’ex plo ra tion du mo dèle de McA‐ 
dams, de l’ob ser ver à tra vers cer taines étapes dé si gnées par l’au teur
et qui, selon lui, en tre ront en ré so nance à l’âge adulte pour consti tuer
l’in fra struc ture du mythe per son nel. Du rant les deux pre mières an‐ 
nées de la vie, nous dit McA dams, les in di vi dus des sinent, à par tir de
l’ex pé rience pré coce de leurs re la tions 5, une to na li té nar ra tive qui
consti tue ra le sous- bassement du mythe per son nel, et par consé‐ 
quent la ma nière dont ils ra con te ront leur vie. Ces to na li tés cor res‐ 
pon dront, d’une part, à la confiance et à l’es poir (op ti miste) et d’autre
part, à la ré si gna tion et à la mé fiance (pes si miste).

16

À l’âge pré sco laire, in dique McA dams, les en fants s’im prègnent d’un
ré per toire d’images « sto ckées » à par tir des jeux sym bo liques et des
rê ve ries, eux- mêmes dé pen dants de l’en vi ron ne ment cultu rel et so‐ 
cial dans le quel les en fants évo luent. Ces der niers s’ap pro prient, sans
vé ri ta ble ment les com prendre, les his toires et les in trigues qui les
sous- tendent, ces images qui de vien dront cen trales dans leur mythe
per son nel.

17

Du rant l’en fance, l’ima ge rie construite s’en ri chit. Les en fants s’in té‐ 
ressent à ce que les per son nages des his toires veulent et à ce qui les
mo tive. Parmi elles, le pou voir et l’amour sont, selon McA dams, les
deux thèmes cen traux au tour des quels s’or ga nisent des mo tifs ou mo‐ 
ti va tions an ta go nistes re le vant de deux ten dances gé né rales : la com‐ 
mu nion, re cherche de formes de re liance, de par ti ci pa tion à quelque
chose qui trans cende l’in di vi du et la ca pa ci té d’agir, ou l’agen ti vi té, qui
dé signe plu tôt une forme de lutte pour de ve nir au to nome et maî tri‐ 
ser son en vi ron ne ment (McA dams, 1993, p. 73).

18

Du rant l’ado les cence, il y a émer gence du mythe per son nel à tra vers
la mise en place d’un en semble de va leurs et de croyances. C’est ce
que McA dams dé signe comme l’« idéo lo gie ». Elle fonc tionne comme
un cadre pour l’iden ti té et per met, sur la base des thèmes pré cé dents
que sont l’agen ti vi té et la com mu nion, l’émer gence d’in ter ro ga tions
telles que : « Qu’est ce qui est bien ? Qu’est ce qui est vrai ? Com ment
le monde devrait- il fonc tion ner ? » (1993, p. 82). Dès lors, les ado les ‐

19
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cents peuvent en vi sa ger dif fé rents scé na rios de vie, ob ser ver que
leurs com por te ments va rient en fonc tion des si tua tions ou des in ter‐ 
lo cu teurs, et prendre conscience d’une dif fé rence entre le « soi res‐ 
sen ti » et l’image ren voyée par leurs pairs, leurs pa rents et leur en vi‐ 
ron ne ment so cial. Selon McA dams, les cadres idéo lo giques sont des
en jeux ma jeurs à l’ado les cence car ils vont per mettre aux in trigues de
se dé ployer par l’ex plo ra tion des pos sibles.

Chez les jeunes adultes, l’en semble des élé ments ar ti cu lés, to na li tés
nar ra tives, images, thèmes et idéo lo gies sont re mo bi li sés pour faire
face à des conflits entre des par ties cli vées du mythe per son nel. Ces
par ties, McA dams les ap pelle des ima gos. Les ima gos se pré sentent
comme des concep tions de soi per son ni fiées, idéa li sées et fa çon nées
in cons ciem ment et consciem ment :

20

Ces ca rac tères fonc tionnent dans nos mythes comme s’ils étaient
des per sonnes […] nos his toires de vie peuvent avoir un ou plu sieurs
ima gos do mi nants. La pré sence de deux ima gos cen traux et contra ‐
dic toires dans le mythe per son nel semble être re la ti ve ment cou rante
(McA dams, 1993, p. 122).

Plus tard, dans ce que McA dams ap pelle le mi- temps de vie (de qua‐ 
rante à soixante ans), les in di vi dus com mencent à éprou ver cer taines
pertes, à l’ori gine de toute une série de ques tions sur leur place dans
le monde, le sens de la vie et de la mort, leur rôle par rap port aux gé‐ 
né ra tions fu tures, l’envie ou la né ces si té de lais ser une trace à la pos‐ 
té ri té. Enfin, selon le mo dèle de McA dams, les per sonnes âgées « re‐ 
ma nient, ré visent et re- racontent leur propre his toire de vie de ma‐ 
nière à ce que le com men ce ment, le mi lieu et la fin se donnent sens
mu tuel le ment » (Le sourd, 2009, p. 49).

21

Une des ori gi na li tés de la no tion de mythe per son nel ré side dans sa
por tée heu ris tique pour rendre compte des mo di fi ca tions de l’his‐ 
toire de vie et de son or ga ni sa tion. Comme nous l’avons déjà sou li gné,
si le mythe per son nel et le champ des his toires de vie (telles qu’en vi‐ 
sa gées en France dans la tra di tion de Pi neau et Le Grand) par tagent
des sou bas se ments théo riques com muns, le mythe per son nel revêt
une pro prié té né ces sai re ment ima gi naire, construite par «  acte
d’ima gi na tion » : « une his toire que nous conti nuons à ré vi ser, à nous
ra con ter en avan çant dans la vie » (McA dams, 1993, p. 241).

22
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Aussi, là où le cou rant des his toires de vie re cherche da van tage un
mou ve ment de conscien ti sa tion éman ci pa trice (Le sourd, 2009, p. 23),
le mo dèle de McA dams sou ligne plu tôt une fonc tion d’in ter pré ta‐ 
tion/ré in ter pré ta tion, créa tive et sé lec tive des ex pé riences, per met‐ 
tant de construire/re cons truire une his toire plus ou moins fic tive,
mais qui fait sens. Ainsi, la no tion de mythe per son nel per met, d’une
part, de ques tion ner l’ar ti cu la tion des pro ces sus ver baux et non- 
verbaux dans l’éla bo ra tion de l’his toire de vie, et de l’autre, d’as su mer
la prise en compte du ca rac tère plus ou moins fic tif, al té ré voire in vé‐ 
ri fiable de la nar ra tion des évè ne ments. En ce sens  : «  la vé ri té n’est
pas sim ple ment ce qui est ar ri vé, mais ce que nous en pen sions au
mo ment où cela se pas sait, et ce que nous res sen tons main te nant »
(McA dams, 1993, p. 29). Le ca rac tère la bile du mythe per son nel ren‐ 
voie à l’idée qu’une ex pé rience pas sée peut être à tout mo ment ré in‐ 
ter pré tée en fonc tion d’un in édit du pré sent, de la confron ta tion à
une tran si tion, à une rup ture ou à une in cer ti tude. En tant que mo‐ 
dèle in té gra teur des dif fé rentes tem po ra li tés per son nelles, il conduit
à consi dé rer les évè ne ments pas sés comme au tant d’ex pé riences
dont les po ten tia li tés in ter pré ta tives – et les connais sances qui en ré‐ 
sultent – sont quasi in fi nies, et dé passent pro ba ble ment la pro duc‐ 
tion ver bale ou écrite. Quant à l’idée d’une « construc tion my thique
de soi » qui revêt un ca rac tère ro ma nesque, elle sou ligne les ajus te‐ 
ments que nous opé rons pour conti nuer à être les « héros de notre
vie » et four nir, quand l’his toire de notre vie ne fait plus sens, des al‐ 
ter na tives iden ti taires. Cela sous- tend l’idée que l’in di vi du « fi gure »
ses dif fé rentes ex pé riences, en leur don nant une in ter pré ta tion sin‐ 
gu lière, re la tive à une construc tion – mo men ta née – de « son monde
in té rieur ». En cela l’as pi ra tion à être le « héros de sa vie » peut se
conce voir comme une ca pa ci té à mo bi li ser des res sources in ternes
d’adap ta tion et de chan ge ment pour cher cher à s’af fran chir de dé ter‐ 
mi nismes, de s’ac com mo der avec la contin gence, la né ces si té ou l’ar‐ 
bi traire, en se ra con tant sa propre his toire.

23

Conclu sion et pers pec tives de re ‐
cherche
Au terme de cet ar ticle, nous pou vons dire que l’ap proche de McA‐ 
dams met en évi dence les ajus te ments bio gra phiques opé rés tout au

24
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long de la vie par un in di vi du à tra vers la construc tion/re cons truc‐ 
tion de son mythe per son nel. À l’ins tar du cou rant des his toires de
vie, il sou tient que c’est l’his toire construite à pro pos de soi qui donne
un sens aux ex pé riences vé cues et que, par tant, ré adap ter sa propre
his toire per met de faire face à des évè ne ments qui peuvent venir
bou le ver ser un équi libre éta bli. Nous avons ob ser vé que l’une des ori‐ 
gi na li tés de la no tion de mythe per son nel de McA dams ré side dans le
fait qu’elle sous- tend l’exis tence d’in fluences non- verbales dans l’or‐ 
ga ni sa tion de l’his toire de vie  : au- delà d’une « simple » mise en in‐ 
trigue, l’his toire de vie s’édi fie éga le ment à par tir de la mise en ré son‐ 
nance d’un cer tain nombre d’ex pé riences qui s’en ra cinent ailleurs que
dans le dis cours. En cela, McA dams, même s’il en a sou li gné le ca rac‐ 
tère es sen tiel, nous in vite à pen ser que le lan gage oral n’a pas le mo‐ 
no pole de l’or ga ni sa tion des dif fé rentes tem po ra li tés vé cues, ni du
main tien de l’unité de l’iden ti té et de l’image de soi. Son mo dèle nous
in vite à en vi sa ger les dis con ti nui tés d’un par cours pro fes sion nel
comme au tant de mo ments de trans for ma tions du mythe per son‐ 
nel et pro pose ainsi une autre in tel li gi bi li té aux re com po si tions iden‐ 
ti taires (Bal leux, Perez- Roux, 2011) à l’œuvre dans les mo ments de
tran si tion. Par consé quent, les re com po si tions iden ti taires ici en vi sa‐ 
gées prennent un sta tut de res sources tran si tion nelles et consti tuent
une forme de « savoir- faire » exis ten tiel pour faire face à une crise. Si
les si tua tions de tran si tion pro fes sion nelle offrent jus te ment un es‐ 
pace de re cherche pri vi lé gié pour l’ana lyse de(s) ré ajus te ment(s)
d’équi libre(s) an té rieu re ment construit(s) chez un in di vi du, la no tion
de mythe per son nel en ri chit celles des stra té gies mises en œuvre
pour dé pas ser la « zone de tur bu lence » qu’elles gé nèrent.

Dans ce cadre, nous avons choi si de mo bi li ser le mo dèle de McA dams
pour en ga ger l’étude lon gi tu di nale d’un échan tillon de mi li taires en
cours de re con ver sion pro fes sion nelle. As so cié à une mé thode qua li‐ 
ta tive, ce suivi ponc tué de quatre en tre tiens de type bio gra phique,
est conduit sur deux an nées (un en tre tien tous les six mois). Il vise à
sai sir, à dif fé rents mo ments de leur pro ces sus  et par com pa rai son,
com ment les mi li taires en re con ver sion in ter ro gés re cons ti tuent leur
tra jec toire, ar gu mentent leur par cours et leurs choix de mé tier, sé‐ 
lec tionnent et in ter prètent les évè ne ments (vécus et res sen tis) qu’ils
iden ti fient comme si gni fiants pour évo quer leur tran si tion pro fes‐ 
sion nelle.
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Au- delà de notre étude, il nous semble que les pistes d’in ves ti ga tion
et les ques tions qu’ouvre la no tion de mythe per son nel se dé ploient à
tra vers de nom breux champs comme celui de la for ma tion pour
adultes ou de la Va li da tion des Ac quis de l’Ex pé rience. Elles
conduisent no tam ment à la re cherche d’une cor ré la tion entre la
réus site d’une tran si tion pro fes sion nelle et la ré écri ture du mythe
per son nel. Dans cette pers pec tive, la ca pa ci té à ré ajus ter son mythe
per son nel pour rait être en vi sa gée comme une ca pa ci té d’adap ta tion
mo bi li sable pour faire face à des si tua tions de tran si tions. À l’in verse,
son non- réajustement est une hy po thèse ex pli ca tive de l’échec ou de
la re la tive dif fi cul té de cer taines tran si tions.
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com men taires et ce, mal gré tout l’in té rêt concep tuel et her mé neu tique
qu’ils re pré sentent.

3  En ré fé rence à la théo rie de l’at ta che ment de J. Bowl by (1978).
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5  Cf. Erik son (1972) et Bowl by (1978).

ABSTRACTS

Français
Cet ar ticle pro pose une pré sen ta tion du concept de «  mythe per son nel  »
dé ve lop pé par le psy cho logue amé ri cain D. McA dams. Très peu connu en
France, ce concept offre un cadre in ter pré ta tif pour mo dé li ser les res‐ 
sources in ternes dont dis posent les in di vi dus. Cela afin de faire face à une
crise ou à une rup ture dans l’his toire de vie. Issue de la psy cho lo gie du dé‐ 
ve lop pe ment anglo- saxonne, ce concept pro longe les tra vaux liés aux his‐ 
toires de vie, en y ap por tant des com plé ments re la tifs aux af fects, aux émo‐ 
tions et aux di men sions non- verbales de la construc tion de l’his toire des in‐ 
di vi dus. La thèse dé fen due par McA dams est qu’en cer taines oc ca sions,
lorsque l’his toire construite par un in di vi du est ébran lée par de nou velles
ex pé riences qui peuvent aller jusqu’à désor ga ni ser la re pré sen ta tion des
pré cé dentes, l’in di vi du peut faire appel dans sa mé moire à quelques mots
iso lés, à des images plus ou moins or ga ni sées par un thème, ou à des ré cits
proches de sen sa tions cor po relles. Ces re pré sen ta tions peuvent unir leurs
sin gu la ri tés pour don ner à l’exis tence un sen ti ment d’unité. En or ga ni sant la
mise en ré so nance de dif fé rents ni veaux de sou ve nirs ver baux, af fec tifs et
émo tion nels, le mythe per son nel consti tue une mo dé li sa tion du passé, des
évè ne ments pré sents et de la pro jec tion dans l’ave nir. Il est ainsi une his‐ 
toire qui conti nue à être ré vi sée, ayant pour fonc tion d’ali men ter la vie en
si gni fi ca tions, unité et fi na li tés. En cela, dans une cer taine me sure, la ré vi‐ 
sion de son mythe per son nel peut don ner un autre sens à l’ori gine du chan‐ 
ge ment ou du main tien d’une tra jec toire de vie, en y ap por tant une co hé‐ 
rence sym bo lique glo bale. Pour illus trer les pers pec tives qu’ouvre ce
concept, nous évo que rons tout par ti cu liè re ment l’en ga ge ment d’une re‐ 
cherche sur la re con ver sion pro fes sion nelle des mi li taires, qui en voie de
de ve nir des qui dams, doivent dé po ser uni forme et arme, et aban don ner leur
sta tut de héros po ten tiel, au pro fit d’une vie pro fes sion nelle beau coup plus
or di naire.
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English
This art icle presents the concept of “per sonal myth”, de veloped by the
Amer ican psy cho lo gist D. McAdams. Al though not widely known in France,
this concept provides an in ter pret at ive frame work with which to model the
in ternal re sources used by in di vidu als to cope with a crisis or dis rup tion in
their life story. The concept is a product of Anglo- Saxon de vel op mental
psy cho logy and ex tends the work about life stor ies by bring ing new as pects
to the feel ings, emo tions and non- verbal di men sions of the con struc tion of
in di vidu als’ stor ies. The po s i tion taken by McAdams is that, on cer tain oc ca‐ 
sions, when the story con struc ted by an in di vidual is shaken by new ex per i‐
ences, which could even dis rupt the rep res ent a tion of earlier ones, the in di‐ 
vidual may re call in his or her memory some isol ated words, some im ages
more or less or gan ized by theme or some nar rat ives close to bod ily feel ings.
These rep res ent a tions can be joined to gether by their own sin gu lar it ies in
order to bring a sense of unity to ex ist ence. By or gan iz ing the har mon iz a‐ 
tion of dif fer ent levels of verbal, af fect ive and emo tional memor ies, the per‐
sonal myth con sti tutes a model for the past, the present and the pro jec tion
into the fu ture. Thus, it is a story under con tinu ous re vi sion in ten ded to
nour ish life with mean ing, co he sion and pur pose. Hence, to some ex tent,
the re view pro cess of one’s per sonal myth may give an other mean ing to the
ori gin of change or the pre ser va tion of a life path, there fore bring ing a
global sym bolic co her ence. We will il lus trate the per spect ives dis closed by
this concept by using the early find ings of re search con duc ted on the oc cu‐ 
pa tional re train ing of sol diers. By be com ing “or din ary per sons”, these sub‐ 
jects are com pelled to lay down their arms and take off their uni forms and
there fore aban don their status of po ten tial her oes, to enter a much more
or din ary pro fes sional life.
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